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Le dialogue avec le passé ne consiste pas à revenir à ce dernier, 
mais à y réfléchir et à s’y réfléchir, et c’est ce mouvement de réflexion 
qui nous permet aussi de réaliser qu’il n’y a jamais, à proprement parler, 
des étrangers, mais plutôt de l’étrangeté entre l’ancien et le nouveau, 
entre soi-même et les autres ainsi qu’entre les différentes figures de soi.
F. Laplantine, « Le métissage comme modalité de l’échange », 
Cahiers du Musée des Confluences, vol. 3 : Les échanges, 2009
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LA DIVERSITÉ CULTURELLE est depuis plusieurs décennies au cœur de multiples échanges et débats. Alors que l’immigration 
vient diversifier d’une manière inédite la population du Québec, on cherche à définir les fondements de l’identité québécoise ; à 
découvrir les zones de discordance et/ou les points d’ancrage communs à l’appartenance identitaire des groupes culturels qui 
composent le Québec. En parallèle, la question autochtone, plus que jamais depuis les dernières décennies, oblige la société 
québécoise à revisiter son passé interculturel et à renégocier son rapport à elle-même et au territoire.

Pour féconds qu’ils soient, les débats actuels sur la diversité culturelle posent souvent des questions résolument contempo-
raines et peuvent faire oublier que le Québec, lui-même né de la diversité, voit l’arrivée d’importantes vagues d’immigration 
dès la seconde moitié du xixe siècle. Après un ralentissement à la fin des années 1920, l’immigration reprend de plus belle 
au Canada après la Seconde Guerre mondiale ; ce sont alors près d’un million d’immigrants, principalement européens, qui 
choisissent le Québec. À partir des années 1980, les populations immigrantes se diversifient encore avec l’arrivée de popula-
tions venues des mondes hispanophone, asiatique et arabe.

S’inscrivant dans une perspective historique, cet atelier de recherche vise à faire le point sur la question de la diversité 
culturelle dans une perspective surtout diachronique et géographique. Comment « lire » et surtout « dire » la diversité culturelle 
du Québec, à travers le temps et l’espace ? Ou autrement dit, comment l’appréhender dans la longue durée et en rendre 
compte dans toute sa complexité et profondeur historique ?
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25 OCTOBRE 2012
13 h 30 à 15 h
SÉANCE 3 PRENDRE LA MESURE DE LA DIVERSITÉ
Animation : Lucille Guilbert , Département d’histoire, Université Laval

La diversité culturelle au Québec : 
aperçu démographique jusqu’en 1940
Danielle Gauvreau
Department of Sociology & Anthropology, 
Université Concordia, CIEQ

Voir la diversité culturelle autrement
René Rivard
Président et muséologue, CULTURA bureau d’études, Montréal

PAUSE

15 h 15 à 16 h 45 Activité libre de « terrain »

17 h à 19 h Cocktail et lancement du livre :
Le pays revêche. Société, espace et environnement 
au Canada avant la Confédération
de Cole Harris

8 h 45 Mot de bienvenue

9 h à 10 h 30
SÉANCE 1 REPÈRES HISTORIQUES ET MUSÉOLOGIQUES 
SUR LA DIVERSITÉ CULTURELLE
Animation : Louis Rousseau , Département de sciences des religions, UQAM

Les musées de société : le point de bascule
Michel Côté
Directeur général, Musée de la civilisation

La diversité culturelle au Québec : 
un survol historiographique
Donald Fyson
Département d’histoire, Université Laval, 
et codirecteur du CIEQ

PAUSE

10 h 45 à 12 h 15
SÉANCE 2 FONDEMENTS AUTOCHTONES 
DE LA DIVERSITÉ CULTURELLE
Animation: Étienne Rivard , Université Laval, CIEQ

Contestations identitaires et indianisation juridique 
des Autochtones de la vallée du Saint-Laurent (1820-1869)
Alain Beaulieu
Chaire de recherche du Canada sur la question territoriale autochtone, 
Département d’histoire, UQAM

Raconter le passé et faire vivre le présent. 
Le défi de la médiation culturelle 
au Musée des Abénakis en 2012 
Michelle Bélanger
Directrice générale, Musée des Abénakis (Odanak)

Dix idées pour le Nord : Petit Manifeste de la Nordicité
Caroline Desbiens
Chaire de recherche du Canada en géographie historique du Nord, 
Département de géographie, Université Laval, CIEQ
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26 OCTOBRE 2012
9 h à 10 h 30
SÉANCE 4 LA DIVERSITÉ CULTURELLE À L’OMBRE DES CLOCHERS
Animation : Brigitte Caulier , Département d’histoire, Université Laval, CIEQ

Découvrir et donner à comprendre les traces plurielles 
des traditions religieuses
Louis Rousseau
Département de sciences des religions, UQAM

Prie, expose, sacre…. Diversité culturelle et religion. 
Mythes et réalités du musée des religions du monde 
de Nicolet
Jean-François Royal
Directeur général du Musée des religions du monde

PAUSE

10 h 45 à 12 h 15
SÉANCE 5 LA VILLE, CREUSET MODERNE DE LA DIVERSITÉ CULTURELLE
Animation: Mélanie Lanouette , Musée de la civilisation

Le musée entre sa fonction de repère commun 
et témoin de la diversité 
Jean-François Leclerc
Directeur du Centre d’histoire de Montréal, Montréal

La présence irlandaise : tentative d’une cartographie
Sherry Olson
Département de géographie, Université McGill, CIEQ

DÎNER

13 h 30 à 15 h
SÉANCE 6 EXPOSER ET METTRE EN SCÈNE LA DIVERSITÉ
Animation : à confirmer

Diversité culturelle et sa représentation en exposition 
Sylvie Durand
Directrice des programmes, Musée McCord, Montréal

Construction de l’appartenance, mode d’emploi 
Pierre Wilson
Directeur – conservateur, Musée des maîtres et artisans du Québec
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Les musées de société : 
le point de bascule

Michel Côté
Directeur général du Musée de la civilisation

Quel(s) regard(s) les musées de société posent-ils sur les sociétés ? 
Le musée fait partie des institutions structurantes d’une société, notam-
ment par son rôle de création et de partage de savoir : en ce sens, il 
est à la fois miroir d’une société et lien critique. Préoccupés par les 
enjeux contemporains tels que la diversité culturelle, la numérisation, 
la mondia lisation, le développement des activités culturelles ou encore 
le développement durable, les musées de société doivent sans cesse 
s’adapter, créer et innover en jonglant avec les paradoxes inhérents à 
toutes civilisations. À travers des exemples français et québécois, cette 
communication présentera un point de vue critique sur les défis et les 
enjeux des transformations opérant au sein des musées de société que 
ce soit au niveau du discours tenu sur la diversité culturelle, de la mise 
en muséographie de l’autre, de la mise en valeur du patrimoine maté-
riel et immatériel ou encore de l’engouement grandissant des visiteurs. 
Du fait de sa mission et de par sa dynamique, le musée de société ne 
serait-il pas le point de bascule qui permet d’offrir une lecture inté-
grée des sociétés ? Si oui, quel monde souhaite-t-il construire ? Duquel 
souhaite-t-il être témoin ?

La diversité culturelle au Québec : 
un survol historiographique

Donald Fyson
Département d’histoire, Université Laval, et codirecteur du CIEQ

En considérant l’intérêt actuel des historiens du Québec pour la diver-
sité culturelle, il est tentant de l’attribuer aux grandes transformations 
des années 1960 et 1970 : prise de parole par des groupes auparavant 
subordonnés dont les autochtones et les « communautés culturelles » ; 
valorisation et remise en question du multiculturalisme ; au plan discipli-
naire, croissance de l’histoire sociale. Pourtant, depuis ses tout débuts, 
l’une des trames de fond de l’historiographie du Québec est la prise 
en compte de l’existence au Québec de plusieurs cultures différentes. 
Jusque dans les années 1960, toutefois, il s’agissait non pas de concevoir 
la diversité culturelle comme facteur positif, mais plutôt de présenter la 
différence culturelle comme source de conflit et comme menace pour 
la population franco-catholique majoritaire. Bien que la maturation de 
l’historiographie québécoise a mené à une ouverture certaine envers 
la diversité culturelle, la vision de la menace interculturelle reste néan-
moins très présente.
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Contestations identitaires et indianisation juridique 
des Autochtones de la vallée du Saint-Laurent 
(1820-1869)

Alain Beaulieu
Chaire de recherche du Canada sur la question territoriale autochtone, 
Département d’histoire, UQAM

Cette conférence se propose d’examiner le processus qui a conduit à la 
création d’une identité juridique indienne fondée sur le sang. La vallée 
du Saint-Laurent est le secteur retenu pour l’analyse. C’est dans cette 
région que furent créées aux xviie et xviiie siècles les premières terres 
destinées à l’installation de communautés autochtones, des terres au 
statut ambigu, mais qui seront officiellement intégrées, au milieu du 
xixe siècle, dans le système des réserves indiennes. C’est là aussi que 
surgissent, à tout le moins dans les limites du territoire canadien, les 
premiers véritables débats parmi les communautés autochtones au 
sujet des critères de l’indianité. La définition de ces critères — qui est 
Indien, comment se transmet cette identité et qui peut la définir ? — 
apparemment sans pertinence sous le Régime français et au cours des 
premières décennies qui suivent la conquête de la Nouvelle-France 
en 1760, devient soudainement centrale dans la première moitié du 
xixe siècle. Les contestations autour de cette question conduiront à la 
formalisation juridique du statut d’Indien, figeant l’identité indienne à 
l’intérieur de balises très précises et surtout l’associant étroitement à 
un espace restreint, celui de la réserve indienne, et à un statut juridique 
particulier, celui de mineurs ayant besoin de la protection particulière 
de l’État.

La recherche à la base de cette conférence couvre environ un de-
mi-siècle d’histoire. Elle commence au début des années 1820, alors 
qu’émergent les premières indications de vifs débats identitaires dans 
les communautés autochtones. Ces débats se traduisent dans la rédac-
tion de pétitions aux autorités coloniales pour demander l’expulsion d’un 
certain nombre de personnes des terres réservées pour les Indiens, 
qui, bien que qualifiés de « Blancs », avaient souvent établi des liens 
étroits et prolongés au sein des villages dont on cherche à les chasser, 
lorsqu’ils n’y étaient pas nés. L’analyse arrête en 1869, année où le Par-

lement du Canada adopte une loi qui fixe et étend à l’ensemble de son 
territoire, des critères devant servir à déterminer qui est Indien et qui 
ne l’est pas. Cette loi avait été précédée de quelques autres, dont une 
adoptée en 1850, déterminante parce qu’elle lance officiellement le pro-
cessus d’intervention des autorités coloniales en cette matière délicate.

Même si les Autochtones tentent de placer ces débats dans le cadre 
de la coutume indienne, leurs pétitions vont ouvrir la voie à une inter-
vention étatique dans le domaine de l’identité. Sur cet enjeu, qui ne fait 
pas l’unanimité dans les communautés autochtones, c’est l’État colonial 
puis canadien qui interviendra finalement pour baliser les contours de 
l’identité indienne, processus qui cadre bien avec celui, plus large, de 
mise en tutelle des nations autochtones au xixe siècle. Sans rejeter le 
rôle déterminant de l’État dans ce processus, cette conférence déve-
loppe aussi l’idée que les communautés autochtones elles-mêmes, en 
raison des réalités et des problèmes qu’elles connaissent au xixe siècle, 
y interviennent de manière concrète, y jouant un rôle significatif. La nou-
velle identité juridique inscrite dans les lois résulte certes d’un renforce-
ment du pouvoir étatique sur les nations autochtones, mais aussi d’un 
processus d’échanges, de négociations, de tractations (même si aucun 
de ces termes ne décrit parfaitement la réalité) entre les Autochtones 
et les représentants de l’État colonial.

S
É

A
N

C
E

 2
 F

O
N

D
E

M
E

N
TS

 A
U

TO
C

H
TO

N
E

S 
D

E
 L

A
 D

IV
E

R
SI

TÉ
 C

U
LT

U
R

E
LL

E
 

7



Raconter le passé et faire vivre le présent. 
Le défi de la médiation culturelle 
au Musée des Abénakis en 2012 

Michelle Bélanger
Directrice générale, Musée des Abénakis (Odanak)

Pionnier des musées autochtones du Québec, le Musée des Abénakis 
entreprenait un ambitieux projet d’agrandissement en 2003, près de 
40 ans après sa fondation. Ce vent de renouveau allait transformer non 
seulement ses installations, mais actualiser aussi sa mission et pro-
poser de nouvelles activités culturelles et éducatives. L’institution se 
tournait donc vers l’avenir en engageant et en développant un dialogue 
viable et constructif entre la culture abénakise et ses visiteurs. 

Notre programmation culturelle et éducative met en valeur les modes 
de vie et les savoir-faire traditionnels dans un contexte contemporain 
en favorisant une rencontre avec la Première Nation des Abénakis. 
Notre plus grand défi ? Engager un dialogue avec des visiteurs en quête 
de racines autochtones, à la recherche de chamanes, d’une mémoire 
collective et d’une cabane au Canada.

Dix idées pour le Nord : 
Petit Manifeste de la Nordicité

Caroline Desbiens
Chaire de recherche du Canada en géographie historique du Nord, 
Département de géographie, Université Laval, CIEQ

En 1976, le géographe Louis-Edmond Hamelin nous avait donné une 
grande idée qui se présentait sous un humble mot : nordicité. La force de 
son concept résidait en partie dans le fait qu’il s’agissait à la fois d’une 
idée neuve du Nord, mais d’une idée aussi pour le Nord. La recher che 
nordique se déroule dans un milieu humanisé et culturalisé, tant par le 
parcours des ancêtres que par le bâti des contemporains ; c’est pourquoi 
elle peut grandement agir sur les problématiques sociales qui touchent 
le Nord. Toutefois, s’il existe des quantités de recherches sur le Nord, 
les chercheurs seraient-ils confrontés à un déficit d’idées neuves face 
aux défis sociaux ? En 2012, l’appétit du Québec et du Canada pour 
les ressources boréales ramène une fois de plus la question des per-
ceptions du Nord, et des pratiques qu’elles engendrent, au cœur de la 
recherche nordique. Quelles idées neuves, donc, élaborer pour le Nord ? 
Cette présentation propose 10 idées pour le Nord. Pour le débat, pour 
l’échange, pour avancer ensemble vers une vision plurielle de cette région.
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La diversité culturelle au Québec : 
aperçu démographique jusqu’en 1940

Danielle Gauvreau
Department of Sociology & Anthropology, Université Concordia, CIEQ

Cette communication vise à présenter l’évolution générale du phéno-
mène de diversité culturelle et ainsi que les aspects dynamiques liés 
aux fluctuations de l’immigration (soit les nombres et origines des 
immigrants), ainsi qu’à présenter les grandes tendances des migrations 
internes (dimension géographique du phéno mène) et le caractère dif-
férentiel de la croissance naturelle (mortalité, mariages et fécondité). 
Les phénomènes démographiques y seront aussi examinés à la lumière 
de leur impact sur le processus d’intégration ou de marginalisation des 
populations minoritaires.
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Voir la diversité culturelle autrement
René Rivard
Président et muséologue, CULTURA bureau d’études, Montréal

La diversité culturelle est perçue comme la mixité de cultures ethniques 
vivant sur un même territoire. Ainsi, on peut parler de diversité culturelle 
à Montréal, mais peu à Rimouski ou Alma. Pourtant, il existe d’autres 
qualifications de la culture. J’aimerais les explorer et voir comment 
elles sont desservies par le musée d’aujourd’hui. Le Québec compte 
en effet diverses cultures soudées à son territoire : urbaines, rurales, 
sylvestres… D’autres sont reliées aux intérêts humains : mécanico- 
modernes, écolo-sportives, historico-nostalgiques… D’autres encore 
sont issues des arts visuels, sonores, manuels, sensuels… Voilà une 
exploration qui mènera à une meilleure compréhension des activités 
muséales recherchées par les diversités culturelles autres qu’ethniques.
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Découvrir et donner à comprendre 
les traces plurielles des traditions religieuses

Louis Rousseau
Département de sciences des religions, UQAM

Cette communication vise à susciter une discussion de nature concep-
tuelle sur la diversité dans l’espace et le temps québécois, à partir 
du champ religieux. Elle procède d’une réflexion liée à mon parcours 
religio logique dans le temps long comme dans la recomposition identi-
taire contemporaine qui témoigne d’une nouvelle prégnance du facteur 
religieux. Le Québec dont nous parlons est un territoire mettant en 
rapport des communautés marquées par leur diversité ethnoreligieuse 
d’aussi loin qu’il soit possible d’en recueillir les témoignages. Alors que 
l’opinion populaire fait usage de catégories simplistes pour parler de 
cette diversité, les travaux des chercheurs et la mise en exposition de 
leurs résultats se doivent de briser les catégories unitaires qui cachent 
les diversités culturelles et la diversité interne des traditions religieuses 
dans le temps. Ce qui existe et qui doit être donné à comprendre ce 
sont des communautés ethnoconfessionnelles et non pas des religions 
dans leur essence. Il faut simultanément être attentif aux variations 
d’équilibre au sein des divers héritages religieux portés par ces com-
munautés, depuis leur implantation dans l’espace québécois. Cela vaut 
autant pour les parcours historiques les plus anciens que pour les com-
munautés les plus récentes arrivées depuis 1970 où peuvent déjà se 
découvrir des transformations significatives. Il convient enfin de donner 
à voir les processus de contacts et d’échanges (adoption et rejet) sur 
la frontière d’où surgit la conscience identitaire toujours fluide de ces 
groupes en quête de reconnaissance de leur place au sein de la société.

Prie, expose, sacre…. 
Diversité culturelle et religion. 
Mythes et réalités du Musée des religions 
du monde de Nicolet

Jean-François Royal
Directeur général du Musée des religions du monde

Comment, dans une si petite ville comme Nicolet, témoigner de la 
diversité culturelle mondiale, alors que les seuls Chinois qui y vivent ont 
pour la plupart été adoptés ? Beau défi ethnologique que le Musée des 
religions du monde relève chaque année avec ses expositions et ses 
projets. Comment témoigner de cette diversité culturelle qui modèle 
le Québec d’aujourd’hui, surtout en région ? Comment les collections 
témoignent de l’Autre, de celui qui est différent ? Comment rendre 
compte de la diversité tout en témoignant des enjeux sociaux et reli-
gieux du Québec moderne ? Voilà quelques-unes des questions qui 
animent les réflexions de l’équipe du Musée des religions du monde. 
Cet exposé abordera les questions d’identités sociales et muséales qui 
rendent compte de la juxtaposition des cultures qui habitent maintenant 
le Québec.
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Le musée entre sa fonction de repère commun 
et témoin de la diversité 

Jean-François Leclerc
Directeur du Centre d’histoire de Montréal, Montréal

Le musée, comme metteur en scène de l’histoire, de l’art et du social, 
a le pouvoir de proposer sa propre vision de sa société et de son évo-
lution à partir des connaissances validées par la recherche. Pour un 
musée ayant un statut public et qui représente une collectivité locale 
ou nationale, cela entraîne des responsabilités particulières qui ne sont 
pas toujours faciles à vivre : celle d’être un lieu de rencontre, de recon-
naissance et de convergence qui parle à l’ensemble de la collectivité, 
dans toute la diversité de ses composantes, tout en demeurant un re-
père reconnu et valorisé par ceux qui s’identifient d’abord à la culture 
majoritaire. Comment concilier des attentes parfois contradictoires ? 
L’histoire étant le creuset des perceptions qui, à tort ou à raison, fondent 
les identités locales et nationales, les musées d’histoire et de société 
sont particulièrement concernés par cet enjeu. Le Centre d’histoire de 
Montréal l’est encore plus, en ayant pour mission de montrer « comment 
l’histoire des gens qui ont habité et qui habitent encore Montréal a 
façonné l’environnement urbain, laissé des traces et défini l’identité 
de la Métropole ». Diverses stratégies et projets ont été expérimentés 
en ce sens dans le cadre de sa programmation muséale et de projets 
municipaux. Nous tenterons d’en tirer certains enseignements.

La présence irlandaise : 
tentative d’une cartographie

Sherry Olson
Département de géographie, Université McGill, CIEQ

Les Irlandais catholiques, en s’insérant entre les Canadiens fran-
çais et les Anglo-protestants, ont ouvert au Bas-Canada, au cours 
du xixe siècle, un nouvel espace – espace d’échange, de création, 
d’agitation, de chantage et de collaboration. Parmi les villes de l’Amé-
rique du Nord, Montréal se distingue par la rapidité de la promotion 
sociale des Irlandais reçus en 1847. Nous proposons ici une carto-
graphie de la réalité irlandaise de Montréal, cartographie qui soulève 
plusieurs questions : comment interpréter le cheminement irlandais ? 
Les accom modements de l’époque ? L’impact de ce modèle d’inser-
tion ? Comment, au musée, représenter non seulement une multipli-
cité de cheminements, mais aussi une multi plicité d’interprétations ? 
En nous appuyant sur la diversité des objets, des images, et des brins 
d’opinion reçus en legs, saurons-nous communiquer le défi proche, 
intime et quotidien du bon voisinage ? 
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Diversité culturelle et sa représentation 
en exposition 

Sylvie Durand
Directrice des programmes, Musée McCord, Montréal

L’univers de la représentation s’inscrit directement dans l’expérience 
muséale et au fil de ma carrière divers projets m’ont confrontée à 
cette problématique, notamment lors d’expositions impliquant des 
communautés provenant de différentes cultures. En effet, à Pointe-à- 
Callière, j’ai eu à concevoir quelques projets qui impliquaient différentes 
communautés montréalaises et c’est le fruit de ces expériences que 
j’aimerais partager. Deux exemples, en 1993, Montréal Ville-plurielle 
offrait un portrait « parfait » de l’interculturalisme ou encore en 2005, 
l’exposition permanente Les amours de Montréal qui abordait certaines 
thématiques à partir d’objets traditionnels des différentes communau-
tés. Chaque projet apporte son lot de questionnements sur l’identité 
et il s’avère indéniable que présenter « l’autre » aux visiteurs se révèle 
un défi pour les concepteurs. En parallèle, je présenterai aussi l’ap-
proche du Musée McCord avec deux expositions Écossais en 2003 et 
Irlandais en 2009 dont le concept était structuré à partir d’une trame 
historique. La grande question demeure : qu’elle est l’avenue la plus 
porteuse qui offrirait aux publics une meilleure compréhension de notre 
société pluriculturelle ?

Construction de l’appartenance, 
mode d’emploi 

Pierre Wilson
Directeur – conservateur, Musée des maîtres et artisans du Québec

L’art visuel est un langage universel qui permet l’expression d’idées, 
d’émotions et de sentiments. L’artiste ou l’artisan façonne la matière 
selon sa propre façon d’appréhender le monde. Cette création, 
puisqu’elle est faite pour l’échange, devient message que le visiteur 
interprète à travers le prisme de sa culture. Si l’artiste et le spectateur 
sont d’origines différentes, il y a action interculturelle, et le musée, sim-
plement en exposant la diversité, devient un espace de changement 
social. Parce que situé dans l’arrondissement Saint-Laurent où 51 % 
de la population n’est pas née au Canada et où 90 % des habitants sont 
reliés à l’immigration, l’idée même d’appartenance est au cœur de nos 
préoccupations identitaires.
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CET AUTOMNE AU CIEQ

LES POPULATIONS ET 
LEURS MILIEUX DE VIE

LA CULTURE QUÉBÉCOISE : 
DIVERSITÉ, ÉCHANGES 

ET TRANSMISSION

De haut en bas : Inauguration et vues de l’Expo 67, Montréal, Québec, 1967. Germain Beauchamp. 
BANQ (MTR), P809,S1,DA ; Immigrants de Montréal visitant le Parlement, 7 janvier 1963. BANQ (GATINEAU), 
PP174,S1,D29345 ; Mlle Guilmartin, Montréal, Qc, 1885. Wm. Notman & Son © Musée McCord, II-77923.1.

TROIS GRANDS AXES DE RECHERCHE

Présent à l’Université du Québec à Trois-Rivières 
et à l’Université Laval, le CIEQ est un regroupement 
stratégique reconnu par le FRQSC.

LE CIEQ, UN LIEU DE FORMATION, D’ÉCHANGES INTELLECTUELS ET D’INTERDISCIPLINARITÉ  www.cieq.ca

 

Chinatown Celebrates, 1945. Conrad Poirier. BANQ (MTR), P48,S1,P12331.

LES INSTITUTIONS ET LES 
MOUVEMENTS SOCIAUX

1er novembre 2012
René Lévesque, chroniqueur
Éric Bédard

Coll. « Atlas historique du CIEQ » 
La Francophonie nord-américaine 
Sous la direction de 
Yves Frenette, Étienne Rivard 
et Marc St-Hilaire

À PARAÎTRE

Avec l’anglaise et l’espagnole, la langue française façonne le paysage culturel de 

l’Amérique du Nord depuis quatre siècles. Ses locuteurs ont exploré, défriché, 

peuplé et chanté un continent vu comme neuf par les trois principales cultures 

européennes qui s’y sont implantées durablement. En commençant par la mise 

en place des premiers foyers de peuplement à l’époque coloniale, cet ouvrage 

aborde l’histoire et la géographie de la population de langue française sur 

l’ensemble du continent, de ses mouvements d’expansion et de contraction au 

gré des changements, voire des ruptures, économiques et politiques qui ont 

jalonné son évolution. Mouvements migratoires intercontinentaux, internatio-

naux et inter régionaux ; relations entre communautés francophones et celles 

d’autres cultures, dont l’anglaise et l’amérindienne; place du français dans les 

milieux minoritaires; échanges entre francophones de diverses origines : ce sont 

là autant de sujets abordés par 36 spécialistes nord-américain et européens de la 

présence des francophones dans leur Amérique.

Avec l’anglaise et l’espagnole, la langue française façonne le paysage culturel de 

l’Amérique du Nord depuis quatre siècles. Ses locuteurs ont exploré, défriché, 

peuplé et chanté un continent vu comme neuf par les trois principales cultures 

européennes qui s’y sont implantées durablement. En commençant par la mise 

en place des premiers foyers de peuplement à l’époque coloniale, cet ouvrage 

aborde l’histoire et la géographie de la population de langue française sur 

l’ensemble du continent, de ses mouvements d’expansion et de contraction au 

gré des changements, voire des ruptures, économiques et politiques qui ont 

jalonné son évolution. Mouvements migratoires intercontinentaux, internatio-

naux et inter régionaux ; relations entre communautés francophones et celles 

d’autres cultures, dont l’anglaise et l’amérindienne; place du français dans les 

milieux minoritaires; échanges entre francophones de diverses origines : ce sont 

là autant de sujets abordés par 36 spécialistes nord-américain et européens de la 

présence des francophones dans leur Amérique.

Sous la direction de 
Yves Frenette 
Étienne rivard 
Marc st-Hilaire

La francophonie
nord-américaine
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AtlAS
Historique

du QuébEc 8 novembre 2012
« On ne peut avoir le beurre, l’argent 
du beurre et le sourire de la fermière » 
Modernisation et genre dans la région 
de Québec, 1870-1930.
Rachel Caux

MIDIS DU CIEQ (LAVAL)

15 novembre 2012
Méchante langue 
La légitimité linguistique 
du français parlé au Québec
Chantal Bouchard
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